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Production d'anthocyane sous Pinfluence de la 

decortication annulaire; 

PAR M. R. COMBES. 

Au cours de recherches biochimiques entreprises, Tan 
dernier, au Laboratoire de Biologie vegetale de Fontainebleau, 
sur la formation de l’anthocyane dans les plantes, j’ai ete 
conduit a observer un cas assez special de rougissement sur 
deux especes appartenant au genre Spiraea : les S. prnnifolia et 
S. paniculata. 

Sur differents representants de ces deux especes, j’ai constate 
que certains rameaux etaient, a leur sommet, pourvus de 
feuilles tres fortement colorees en rouge par de l’anthocyane, 
alors que les regions inferieures ne portaient que des feuilles 
vertes, sur lesquelles on ne constatait aucune trace de pigment. 

En observant ces tiges avec soin je m’aperQus que toutes 
celles qui portaient des feuilles rouges presentaient, en un point 
de leur surface, une decortication annulaire plus ou moins 
reguliere mais interessant, dans chaque rameau, la totalite du 
pourtour de la tige. Toutes les feuilles qui s’inseraient au-dessus 
des points decortiques etaient tr6s fortement colorees en rouge, 
celles qui se trouvaient au-dessous de ces regions avaient au 
contraire conserve leur teinte verte normale; une transition 
brusque s’etablissait done, au point de vue de la coloration, 
entre les feuilles situees de part et d’autre de l’anneau de 
decortication. Les traumatismes accidentels dont j’observais 
ainsi les traces, et qui paraissaient avoir et6 op6res par des 
insectes, avaient abouti 4 l’ablation totale de I’^corce et du 
liber, ainsi que je pus m’en assurer plus tard en pratiquant 
des coupes longitudinales et transversales dans les organes 
decortiques. II me fut malheureusement impossible de me 
rendre compte des dates exactes auxquelles pouvaient avoir et6 
faites ces incisions; les tiges sur lesquelles on les observait 
etaient des rameaux de l’ann6e, et la comparaison des coupes 
transversales pratiquees, d’une part, au niveau des points 
decortiques et, d’autre part, en des regions situees au-dessus et 
au-dessous de ces points, me permirent seulement de supposer 
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que les anneaux corticaux avaient du etre enleves vers le 
milieu de l’ete; le bois qui s’etait developpe apres la periode de 
decortication etait constitue, en effet, par une grande quantite 
de fibres au milieu dasquelles on n’observait qu’un tres petit 
nombre de vaisseaux. 

Parmi les nombreux individus qu’il m’a ete possible d’ob- 
server, l’anthocyane ne s’etant developpee que sur les rameaux 
ayant subi la decortication annulaire et ce pigment n’etant 
appam, d’autre part, que sur les feuilles inserees au-dessus des 
regions decortiquees, il m’a paru logique de conclure que 
la cause du rougissement etait precisement cette decortication 
annulaire accidentelle. Sur les nombreux pieds de Spiraea pruni- 
folia et S. paniculcita qui etaient a ma disposition, il ne m’a ete 
possible de rencontrer que quatre rameaux presentant les 
particularity que je signale. 

11 m’a semble interessant de rapprocher ces faits des resultats 
qui ont ete obtenus par Overton 1 , Molliard 2 et Palladin 3 dans 
leurs recherches sur l’apparition du pigment rouge dans les 

Les travaux d’OvERTON ont nettement montre les etroites 
relations qui existent entre le developpement de l’anthocyane 
dans les tissus vegetaux et la proportion de sucres contenus dans 
ces derniers. En cultivant differentes especes vegetales dans des 
milieux renfermant du glucose, du levulose ou du saccharose, 
cet auteur a constate que, pour une concentration suffisante 
en sucres, les plantes qui se nourrissaient aux depens de ces 
derniers developpaient toujours de l’anthocyane dans leurs 
tissus. M. Molliard est parvenu a des resultats identiques 
en employant une experimentation plus precise; il cultivait 
aseptiquement, dans des milieux sucres, certaines plantes dont 
les graines avaient ete prealablement sterilisees. Enfin Pal¬ 
ladin aboutit egalement aux memes conclusions en operant 

1. Overton, Beobachtungen und Versuchc iiber das Auftreten von rothem 
Zellsaft bei Pflanzen (Jahrbiicher fiir wissenschaftliche Botanik, t. XXXIII, 
pp. 171-231, 1899). 

2. Molliard, Action morphogtnique de quelques substances organiques sur 
les vegetaux superieurs (Revue genirale de Botanique, t. XIX, 241-291, 329- 
349, 337-391, 1907). 

3. Palladin, Uber die Bildung der Atmungs-chromogene in den Pflanzen 
(Beritche der deutschen botanischen Gesellschaft, II, 6, pp. 389-394, 1908). 
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d une manure tres differente : il decoupait de petits fragments 
de feuilles de Rumex et les plagait dans des solutions sucrees; 
quelques-uns, servant de temoins, etaient maintenus dans 
l’eau; l’auteur put ainsi constater que les premiers rougissaient 
tandis que les seconds conservaient leur teinte verte initiale. 

Overton etendit les conclusions tirees de ses experiences a la 
plupart des cas de rougissement qui se produisent dans la 
nature. Apres avoir montre experimentalement que l’augmenta- 
tion de l’intensite lumineuse peut provoquer le developpement 
de l’anthocyane, tous les autres facteurs restant constants, il 
expliqua ce cas particulier de production de pigment rouge par 
laccumulation de quantites importantes d’hydrates de carbone 
solubles, sous l’influence de l’augmentation de l’activite chloro- 
phyllienne, laquelle est sous la dependance directe de l’eclaire- 
ment. Avant mis en evidence, d’autre part, la production d’an- 
thocyane sous l’influence de l’abaissement de temperature, 
il rappela que le froid entrave la migration des composes 
elabores dans les feuilles et intervient, d’autre part, pour 
determiner la transformation de l’amidon en hydrates de 
carbone solubles; l’apparition de l’anthocyane dans ces nouvelles 
conditions pouvait done litre ramenee a la m6me cause imme¬ 
diate : accumulation de composes sucres dans les organes 
correspondants. 

On sait que, lorsque des decortications annulaires sontoper^es 
sur des tiges, il en resulte de profondes modifications dans la 
migration des substances nutritives qui circulent dans ces 
organes; notamment les composes elabores dans les feuilles 
par la synthese chlorophyllienne, et qui normalement vont 
se repartir dans les differentes parties de la plante par la voie 
des tubes liberiens, sont arrStes au niveau des points decortiques; 


il en resulte une accumulation de 
les trongons de tiges qu’on peut 


composes hydrocarbones dans 
considerer comme etaut, au 


moins en partie, isoles physiologiquement. 

Les recherches de Lf.clerc du Sablon 1 sur des Poiriers, 


des Cognassiers et des Fusains du Japon ont nettement pre¬ 
cise cette accumulation de substances hydrocarbon^es dans les 


1. Leclerc du Sablon, Recherches physiologiques sur les matieres de 
reserve des arbres (Revue g6n6rale de Rotanique, t. XVIII, p. 82, 1906). 
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tiges et les feuilles, a la suite de decortications annulaires. J'ai 
moi-m6me entrepris une serie d’analyses quantitatives portant 
sur les rameaux a feuilles rouges, ayant par consequent subi la 
decortication et sur les tiges normales a feuilles vertes, recueil- 
lies sur le meme individu. Ces analyses, dont j’ai expose 
ailleurs 1 les resultats, m’ont permis d’etablir quelles variations 
quaiitatives et quantitatives sont survenues dans l’ensemble des 
composes hydrocarbones pendant le developpement du pigment 
rouge et de determiner quelle part a ete prise, dans ces varia¬ 
tions, par chacun des groupes de substances hydrocarbonees : 
sucres, dextrines, glucosides, et hydrates de carbone inso¬ 
lubles. 

La decortication annulaire ayant, d’une part, provoque l’accu- 
mulation de composes hydrocarbones dans les regions supe- 
rieures des rameaux de Spiraea et ayant, d’autre part, deter¬ 
mine la production d’anthocyane dans les feuilles de ces der- 
niers, il est permis d’etablir un rapprochement entre les pheno- 
mSnes constates dans ces observations et ceux qui ont ete signa- 
les par Overton et Molliard; dans les plantes cultivees par ces 
auteurs en milieux sucres, l’accumulation d’hydrates de carbone 
dans les feuilles avait son origine dans les sucres fournis artifi- 
ciellement par le milieu de culture; dans les rameaux de Spiraea , 
les composes hydrocarbonesquis’accumulentau-dessusdes points 
d^cortiques proviennent de la synthese chlorophyllienne. 

Ce rapprochement physiologique entre les plantes cultivees 
en milieux sucres etles sommets de rameaux decor tiques m’aparu 
d’autant plus logique que les modifications anatomiques provo- 
quees dans les deux cas par l’etat physiologique special des 
plantes en experience presentent entre elles de grandes ana¬ 
logies. 

Molliard 2 observa dans les Raphanus , les Allium et les 
Ipomoea developpes en milieux sucres, une augmentation notable 
du tissu crible et fut ainsi conduit a etablir une relation entre 
l’importance du liber et la quantite de matieres nutritives absor- 
bees par les plantes. Or, dans les rameaux de Spiraea presenlant 

1. Combes (R.), Recherches biochimiques sur le developpement de Vantho- 
cyane chez les vfyetaux (C. R. A. S., 22 mars 1909). 

2. Molliard, loc. cit., p. 386. 
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des incisions annulaires, la comparaison des coupes transver- 
sales faites, d une part, au-dessus des points decortiques et, 
d’autre part, au-dessous de ces regions, permet de constater que 
le liber occupe, dans les parties superieures des tiges, un dia- 
metre double et parfois triple de celui qu’il presente dans les 
regions inferieures de ces organes. 

Ce developpement considerable de tissu liberien dans les 
sommets de rameaux decortiques est tout a fait general et a ete 
observe sur un grand nombre de plantes; on sait, en effet, que, 
dans tous les cas de decortications annulaires, le diam&tre de la 
tige, au-dessus de la region decortiquee, est plus grand que celui 
du meme organe dans les parties situees plus bas; tous les 
tissus ont subi, dans le sommet des rameaux, un developpe¬ 
ment plus actif, mais les differences portent surtout sur le tissu 
liberien dont l’importance, dans ces regions, peut avoir double 
et m£me triple, ainsi qu’on l’a constate dans le Prunier par 
exemple. 

En resume, ces observations, que je compte reprendre d’une 
fagon systemalique en faisant intervenir l’exp^rience, m’ont 
conduit aux conclusions suivantes : 

Les incisions annulaires, en provoquant l’accumulation de 
composes hydrocarbones dans les sommets de rameaux decor¬ 
tiques, determinent la production d’anthocyane dans les feuilles 
inserees dans ces regions. 

Les modifications physiologiques et anatomiques auxquelles 
j’ai fait prec6demment allusion : formation d’anthocyane et 
developpement du tissu crible, me paraissent avoir comme 
cause immediate, dans les deux cas consideres, une augmenta¬ 
tion de la teneur en hydrates de carbone solubles des tissus 
reagissant; celle-ci peut simplement 6tre realis£e de maniere 
diff6rente : soit par une absorption directe de ces substances, soil 
par leur accumulation a la suite d une decortication annulaire. 



